
POUR UN SYSTÈME PUBLIC,
LIBÉRONS-NOUS DU PRIVÉ!

Nous sommes étudiantes e
t étudiants, 

nous sommes travailleurs e
t 

travailleuses, sans emploi, 
immigrantes 

et immigrants, autochtones
; nous 

sommes la société civile. N
ous 

constatons que nos acquis 
sociaux sont 

en constante régression et 
nous en 

avons assez. Parce que not
re 

avons assez. Parce que not
re 

éducation, notre santé, no
tre travail, 

nos droits ne sont pas mon
nayables!

À BAS LE RÈGNE DU MARCHÉ
! 

Le libéralisme économique 
règne à 

l’échelle du globe. Les entr
eprises 

multinationales et les grand
es 

institutions financières règl
ent l’ordre 

du jour des États en foncti
on de leurs 

besoins particuliers. Les 

gouvernements sont la cou
rroie de 

transmission de cette vision
 qui 

transmission de cette vision
 qui 

confond bien communs et 
intérêts 

capitalistes.

Le Québec, où le gouverne
ment veut 

imposer ses mesures néolib
érales sous 

le couvert de la nécessité é
conomique 

et de la fatalité, n’est pas é
pargné. 

Dans le secteur public, le 

gouvernement cède la plac
e aux 

entreprises privées pour m
asquer le 

choix idéologique que sous
-tendent les 

choix idéologique que sous
-tendent les 

baisses d’impôts. Cela a po
ur effet de 

plonger dans la précarité u
ne part 

croissante de la population
. Il est 

urgent d’établir un système
 

d’imposition juste et progr
essif afin de 

financer correctement notr
e bien-être 

collectif.collectif.

NOS DROITS SOCIAUX 
CHARCUTÉS!
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soumission de la vie en col
lectivité aux 

soumission de la vie en col
lectivité aux 

exigences du profit. Leurs 
intérêts 

nous sont présentés comm
e la solution 

à nos problèmes : arrêtons
 de nous 

faire berner! Mobilisons-no
us et 

réaffirmons nos positions f
ace à cette 

élite de plus en plus arroga
nte.

Les attaques subies par le s
ystème 

public de santé sont un ex
emple 

flagrant du règne d’une vis
ion qui 

privatise les gains pour col
lectiviser les 

pertes. La santé, l’éducatio
n, le 

transport, tout y passe :

Elles se retrouvent, par con
séquent, 

plus affectées par les coupu
res et par 

la détérioration de leurs co
nditions de 

travail, mais aussi par la di
minution de 

l’accessibilité aux services 
publics. 

Nous ne pouvons pas laisse
r s’étendre 
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Nous dénonçons les intérêt
s et la 

logique du privé dans les in
stitutions 

publiques. mais aussi que s
oit rétablie 

de l’être humain sur les pr
ofits. Il faut 
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 des 
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